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Publics et problèmes publics
1 LE séminaire a été divisé en deux parties, toutes deux ordonnées autour des notions de
« public » et de « problème public ». Quatre perspectives d’enquête et d’analyse ont été
mises en dialogue : l’histoire des sciences sociales autour de l’Université de Chicago, la
philosophie pragmatiste de Dewey ou Mead et ses implications politiques, la sociologie
des problèmes sociaux ou publics qui s’est petit à petit Institutionnalisée et la théorie
politique de l’espace public ou de la sphère publique.
2 La  première  moitié  du  séminaire  a  consisté  en  une  enquête  d’histoire  sur  les
interférences entre réforme sociale et science sociale au début du XXe siècle à Chicago,
avant l’accélération du processus d’institutionnalisation de la discipline sociologique
dans  les  années  1920.  Diverses  entreprises  d’enquête  sociale  (social  survey)  ont  été
examinées et rapportées à l’interpénétration encore forte, jusqu’à la Première Guerre
mondiale,  entre  les  milieux  progressistes  et  le  département  de  sociologie  et
d’anthropologie de l’Université de Chicago. Différentes figures ont été évoquées : celles
George  Herbert  Mead,  mais  aussi  de  Albion  Small,  Charles  Henderson,  William  I.
Thomas et Thomas Zeublin, et du côté des femmes, Nées à Hull House et à l’origine de la
création,  avec  Graham  Taylor,  du  Social  Science  Center  for  Practical  Training  in
Philanthropic and Social Work, de Edith et Grace Abbott, Florence Kelley ou Sophonisba
Breckinridge. C’est dans ce cadre que deux points ont été examinés de plus près : le
journalisme selon Robert Ezra Park, dont la conception du public a été retravaillée en
relation à son projet d’écologie humaine, en particulier dans The Immigrant Press and its
Control ; le rapport entre public, enquête et expérimentation de John Dewey, à partir de
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The  Public  and  its  Problems (1927)  et  de  Logique :  la  théorie  de  l’enquête (1938)  -  en
contrepoint des écrits de Lippmann.
3 La seconde moitié du séminaire a abordé des questions plus contemporaines, à travers
une série de lectures. Une séance spéciale a été consacrée à l’apport de la philosophie
pragmatiste à une conception des problèmes publics, qui soit utile et pertinente pour la
recherche empirique – en reprenant les conceptions de l’action,  de l’expérience,  de
l’Interaction et de l’institution de Mead et Dewey. Mais l’essentiel a porté sur l’histoire
de la sociologie des problèmes sociaux. Le moment de transition des années 1960 a été
examiné de plus près, à travers l’explosion des études sur la déviance. En continuité et
en  rupture  avec  les  théories  de  la  désorganisation  sociale  de  Chicago  et  avec  le
fonctionnalisme de Robert K. Merton et Robert A. Nisbet, de nouvelles perspectives,
d’inspiration interactionniste et  ethnométhodologique,  ont alors émergé.  Dans cette
lancée, les livres Constructing Social Problems de Malcolm Spector et John Kitsuse (1977)
et  The  Culture  of  Public  Problems de  Joseph Gusfield  (1981)  ont  été  commentés.  À  la
demande  des  étudiants,  une  présentation  du  lien  entre  sociologie  des  problèmes
publics et sociologie des mobilisations collectives a permis de lancer un certain nombre
de passerelles entre ces deux domaines d’études.  Et  la  notion de public  a  enfin été
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